3 jeunes breteillaises en stage humanitaire au Mali
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Pauline BOIVIN, Marie BOSSEUR et Charlotte PAGEOT sont parties cet été pour un stage humanitaire d’un mois au Mali. 

Marie a d’abord été hébergée chez l’habitant à Bamako, toutes trois sont ensuite allées  passer plusieurs semaines en brousse dans des villages différents.

« Cela a été un dépaysement total, nous avons vécu des moments très forts avec la population. Sur le lieu de stage, nous avons eu beaucoup d’échanges avec les étudiants maliens bénévoles avec lesquels nous collaborions» .souligne  Marie

« Nous vivions dans des villages sans eau courante, sans électricité, où les habitants vivent en grande partie de leur culture et de l’élevage, ils nous ont réservé un accueil très chaleureux »

Elles ont travaillé sur plusieurs projets : construction de clôtures, participation au pôle santé, réfection des tableaux de l’école, actions éducatives et aide aux projets des villageois. 

« Il y avait une énorme attente des habitants par rapport à notre présence » souligne Pauline

L’adaptation a été éprouvante et. l’une d’elle a dû rentrer en France plus tôt que prévu. Toutes ces jeunes filles sont revenues avec une « taille de guêpe » : une perte de poids de 5 à 10 kilos liée à l’alimentation et à la qualité de l’eau qui ont provoqué des embarras intestinaux.

Avant leur séjour, elles avaient organisé à l’école des 3 rivières une collecte de matériel scolaire qu’elles ont distribué aux enseignants maliens des villages. Elles vont rencontrer les élèves du cycle 2 de cette école, courant septembre, pour leur raconter leur expérience au Mali. Une exposition est également prévue à la médiathèque de Breteil en décembre.  

Pour financer leur voyage, en plus de leurs économies personnelles, elles ont travaillé, vendu des confitures sur les marchés . Elles ont aussi obtenu chacune une bourse de 150 € de la mairie de Breteil.

« . Quand on revient en France, on se pose des questions sur l’utilité de tous les objets que l’on possède chez soi, que l’on considérait indispensables » disent–elles 

Une expérience très enrichissante qui invite à s’interroger sur notre façon de vivre, à relativiser notre rapport entre relation humaine et bien matériel. 

